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çonner que le but de Laïcius était de ridiculiser les détracteurs des Jésuites,
en imputant à ces religieux (les choses évidemment aiusses, visib!ement in-
cohérentes, et absolumeint impossibles. Ceci le fait essouvenir que, lors-
que le conte absurde' dii Jésuite Nicolas ler.. roi ii Paraguay, amusait le
Laïcus du jour, uit gazetier de-Hollande, dans sa relation de la bataille île ce
Roi contre les troupes espagnoles et portljgaises, chercha à to..rner cette iabilc
er. ridicule, en assurant que le Roi Nicolas déploya la plii grande bravoure,
et combattit jusqu'à ce qu'il eût trois capucins tués sous lui dans action ;
mais j'appréhende que Laïeis et ses collaborateuirs îe cherchent ini i rire,
iii à faire rire ; leurs vé-itables projets se développeront peu-à-peu ; Ps no
sont pas tout-à-fait inconnus à

C Lenicus

-Les deux odes latines suivantes en l'lonieur de Grérgoire XVI et
Pie IX ont été composées par un monsieur de New-York (uii signe C.
C. P. et ont été publiées da-ns le Caholic Magazine de Baltinore. du
mois de septembre. Nos lecteurs latinistes les liront sans dte1gI1 avC

plaisir.
Ics MoRTEM S. S. PaTn. GREGort XV.

Ode.
I.

EHEU I Poititlecs 11utia. tristia.
Advenere obitus: flebilis ocidit
itiltis ille bonus Pastor : oves dolent,

Orbate vinili Duce.

Fulgebat meritis. virus, lonoribus
Cicts remnonminizdemnate.

Terrartum Dominuiis, clav\iger et poli.
Christi gesserat hic vices.

M.
Abscisstun est avido Christianum Caput,
Tami carum atque sacrumfunicre : A 'os-Tol.~
Successorque 'rnl. curn Patribits suis.

Il tristi tumulo jacet.

Nune autei exauimui qjuid superest, nisi
Sors commiuais Adam miesta propagintis
Corpus exiguos in cineres redit.

Unde extraxit orirnincm.

Vivax; interea. Spiritus advolat
Conun sede sui Judicis et gregis;
Qui, sicut merct. judicium feret

.Eqjue Jnstitioe tenax.

Nil prodest homîini splendida dignitas
Post funuis , tituli. divitile, iihil :
Virtus. prisca Fides. Relligio pia, et

Recti conscia mens. valent.
vil.

Ascendant. igitur, tlum velit. sacra,
Ante altare preces, ut macilis (manent
Si-qtîue forté) piatis, spatio brevi.

Metam attengat Olympicamn.
VIII.

Urbi orbique novumin det Deus optîtimu.,
Qui tot propitiami secla per ardua,
Vaticani habuit sollicitudinei,

Papam-utque GR EGORtIUS

Lv Novumr Poxi-iF Pîrum IX.
Ode .Alc/ùtica.

Audivit urbis sollicitas preces
Orbisqne terrarum, ornipotens Deus

Non. orphanorum more, liquit
Patre suros lacrimare dempto.

il.
Amisit alhnuim Pontificem pia
ildImrensque nuper Rona-GaREGoRIUxf; -

Colles videbantur dolere,
Et geinitu resonare Tibris.

Veruin benigné tristiîiam fugat -
Pastor siprenus. qui vigilat gregi

Nusquain relinqtuîendo, no-lrmique
Orbe PiU r-dedit approbante.

IV.
Vinclum catenre nectitur alterum -

Illi sacrate tempora <iua PETi:î

Nostris ligantr: t radIturquo
Visibilis capitis mnajestiis.

V.
Fidele Christi, cis iu:îre . thîntieuni,

Agnosit gmn afliciumI Patris,
.t digntitatemî spiritalem

A Domino venIertur ortluun.
v i.

Non soeulari slibcitur ta mael
"1eîi. atut potestati obsequ Lin i lhabit

Cîienque-libertate niicia-
Sive italus regit aut 3rit:uas.

VI.
As L.,unufreI (1) Inmiri fieil vetat
Laudare, postt ot seelia supj erstite I

Quam nec retustas, miumin edas,
Vertere bparbariesve posset

V-III.
Dignas sipiremiio reddero Nutnilli
Graies per orbetm Christicols decet,

Cujus priesatgLa mens seerevit
Pont icem ohfieii capacein.

1x.
Virtuito clarumi et lande scientim.
Pulelirisque mentis dotibus ; ex Lilibus

Romuaîna regimminîi Illebs seeuindum
Auigurat. et sihi fiimstitatem.

VOYAGE D'EXIPLORATION DANS L'AAi ERIQUE

Rrdrcs: au ministre dc /'instruction publIie pur 4M. le
Comic de Castelnmai.

Lima, le 16 février 1816.
SUITE r: rix.

La région qui s'étend entre Coïmbre et lourbon est connue sous
le noum de Grai-Claco ; c'est une immense paipa parseimée ie jolis
paliniers dits car.nda.ct qui est très redoutée des Espagnols ù caus,
des nombreuses nations sauIv:g.s qui Phabiteit. Nous arrivânes au
fort Bourbon ou Olymyte, le 1-1. sans avoir 1imit aicutu auvmse
rencontre. Au afort, nous ifûmtes reçctis avec toute la méfiance que
nous pouvions attendre (un peuple qu;, comme les Pargyens, est
depuis tant d'années isolé du imonde entier. La garnison du fort se
compose le citiquante-un honinies,comraidés air uin motif J'écono-
mie, nriyauNt donné lu grade d'officier gu'à un petit nibre li per-
sonnes. (1I n'y a dans toute la république que quaitre capitaines, et
pas d'ofTiers supérieurs.) Cette gitrIlison considérable, rIppuvée
pir une artillerie assez formidabie, na pas emph ce fort d'Otre
enlevé a reprises difirentes par !es Gua-eu rus. Rien ne peut don-
nîerune idée de 'ignorance de ces gens : tantôt ils s'informaient si
le roi n'était pas le muéne que 'eitpereur île la Chine. Les autru-
cies (tnanîpot) abondent dans les environs du foir,et dui haut des murs,
nous les vîmes souvent passer le Paraguny. a la nage.

Le G nurs,nous qiittmîtnes I ourbon piotr remoinOiter la rivière,ce que
nous ne fiies qu'avec beaucoup de travail. les eaux étant très lau-
tes. Nous dormions a terre. et tolites les nuits notre sommeil était in-
terrompu par les liurletients des tigres (jaguars.) Les bords du fleuve
étaient aussi dans quelques endroits couverts île crocodiles (caïizans.)
Un soir, au moment où nous descendions à terrn par une nuit obs-
cure, les Indiens s'écrèreiit qu'il v avait titi serpent, dans le voisinîa-
go. Leurs recherches leur firent bientôt etTceetivèînemit découvrir un
énorme jnrarac, la plus dangereuse vipère de ces régions, dont ils
avaient reconnu la presence par l'odeur musquée qu'elle répand.
J'oubliais (le vous dire que le gouvernenent du Paraguiy, voulant
nous donner-une marque extiaordinaire de conîsidération, avait dé-
cidé qu'une escorte nous accompagnerait jusqu'en viie dutt premier
établissement bréziliei.- Rien tic peut donner une idée (le l'étoine--
inent des soldats ci i-c.evanit cet ordre: la pensée seule île dépas-
ser li frontière leur eitisait une risible frayeur, et l'empressement
avec lequel ils- venaient nous deigander notre appui, chaque fois que
leur imagination frappé. leur présentait ui dlanger imalîginaire, nous
fit bientôt voir qu'en cils d'attaque, il y avait peu a compter sur leurî
concours. Je n'ai rien vul d'aussi grotesqule que ces soldats tenant
leur sabre nu a-la main pendant qu'ils flisaiient cuire des illimiens, et
prenant chaque graminée du c/hîco pour un guerrier guaycuîru ; enfin.
lorsqu'on aperçut dans le lointain l, fort du Coïibre., ils disparurent
sans que j'aie pi savoir ce qu'ils était devenus.

Le 16, j'arrivai (le lioulveau à Albuquerque, où je pris un iupplé-

(1) Crce, id est, latine mirificaim bonitatemo.


